
Université Côte d'Azur. Bibliothèques

il ~ Il li i~ _._ __ ~ j-~~ 

,-) n,_ 
1,----

1~~ 
I.~:::.:::::.::-:: 

ii\11 y \.I 

La cri3e est ouverte. La AouveAent Jtudiant 2 joué a-1-delà de toute espérance le r8le de détonateur à 
1

1
§~ _ d d'uno classe ouvri~re qui 2ccuAule depuis vingt ans les vexations et las d~senchanteAents et 

scuifre aujourd'hui de 12 rJcession éconoAique. 

En dress2nt des barricades, las itudiants ont brisi le jeu du ligalisAe qui n'est possible que par 
1

1
accord tacite des protagonistes. Ils orL ~is au pied du Aur le pouvoir qui a subi sa preAi~re d6faite 

spEctaculaire. Ils ont aussi 8is ~ l'~preuve les forces dé~ocratiques contraintes d'organiser des Aani­
festaticns politiques qu'elles avaient jusque là 5vitées. 

A pr~s le succ~s populaire du 13 Aai, il devenait évident quJ les bouches allaient s'ouvrir, que les 
questians allaient &tre pos6es. Encouragé par la lutte des étudiants qui avaient jet& bas le Aythe de 
l
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invulnérabilitf do la police, qui avaient déAasq1 1é la pseudo neutraliti gouverneAentale et dévoil~ le 
caractère ripressif de l 1 Etat de classe, chacun se sentait pr~t à r€nister à toute oppression, à toute 
autorit~, celle dos bureaucrates incluse. 

l;a~rogance quotidienne du l'londe étudiant, l'assurance du noindre badaud, l'engoueAent de chacun sont 
des signes qui ne tr•Apant pas. Pour les Vietnal'lians la révolution est, selon Le Duan, une f~te ; il est 
~ tout la Aoins certain que tout grand enfanteAent populaire s'annonce par un joyeux d§ferlel'lent d'éner­
gie libérée. 

On po'JVait prJvoir ce qui arrive. L'exeAple était contagieux. On ne laisse pas iApunéMent le drapeau 
rouge flotter sur la Sorbonne, 1

1 0déon et les fac~ltés. Les enragés, c'est coM~e les lapins, ça prolif~re 
Jt lG drareau rouge 2 aujou,~d'hui gJgné les usines Renault de Flins. Après Flins, Rouen, Le ifans, Le 
H3vre 1 puis Billancourt, Renault fer de lance de la classe ouvrière française ouvre la voie. 

D6sorAais LE PROBLEME DU POUVOIR EST POSE et personne ne s'y troApe. Tous ceux qui dans les restaurants 
se t2isent pour écouter les inforl'lations, tous ceux qui klaxonnent nerveuseAent aux carrefours, tous les 
Jtats-Majors politiques qui se réunissent, tous sont conscients de la profondeur de la crise. 

Les perspectives sont enthousiasAantes certes; les dangers n'en sont pas Aoins énorl'les. Un bonne dél'lo­
c ra ti e b o u r g e o i se s t y le q u a tri è 111 e ré p u b 1 i q u e n I a u rai t p a s h-é s i té à p r o p o se r de s é l e et i o n s g é n é ra le s p o u r 
cal~er la vindicte popu1aire. Mais l 1Etat fort gaulliste, solution Airacla de la bourgeoisie française au 
MOl'lent de la guerre d
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AlgJrie, n'est pas dispos~~ voir son prestige ruini ~ussi vite. Oéj~ des bruits 

ont couru : ~obilisation des officiers de réserve, quadrillage de Paris, etc ••• La déclaration de Gorse 
et dE Poripidou n'est pas rioins éloquente : apr~s avoir tendu une Aain conciliatrice aux ~tudiants, il 
s 
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a g i t de A â te r un c 
II 
p o i g n é e d ' e n ra g é s i r rad u c t i b 1 e s " , de 11 dé f en d r e l a R é p u b l i q u e ir , de " r e fuse r 1 ' a n a r -

c h i e 
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; e n b r e f d i t P o A p i ci o u : 11 l s g o u v e r n e A e n t ·f e r a s o n d e v o i r , j e v o u s d e 1~ a n d e d e l ' a i de r 11 • 

Cela veut dire en clair ~e recours tr~s prochain à l'article 16. Cela veut dire qu'apr~s avoir espere 
que la ~ouve~ent Jtudiant s'épuiserait de lui-AGAe, riaintanant que 1 1 agitation gagne la classe ouvri~re, 
il va falloir répri1er. Dans cette situatio~ de difficultés éconoAiques, alors qu'aucun parti de gauche 
n

1

a pr6paré (en ce qui concerne l'organisation, l'éducation des riilitants) à un tel affronterient, le 
danger d'accentuation du caract~re policier du rigirie, préfiguré par les év~nerients de Gr~ce et confirrié 
oar 12 situation alle~ande ne fait aucun doute. 

Chaque nilitant doit prendre en conséquence des Piesures de sécurité. Cela veut dire en contre-partie 
que chaque riili tant doit, plus que jariais, poursui11r5 ia lutt(3. 
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Il est certain que le Mouve~ent qui se constitue aujourd'hui ne nous appartient plus. Li classe ou­
vri~re est entré en sc~ne. La lutte prend une di~ension nouvelle. Ce MouveMent ne constitue pas en lui 
MêMe une force alternative au gaullisMe. Il est MêMe certain que si le régiMe s'écroule, lui succédera 
la brochettes de déMocrates-véritables. Mais si les Mitterand et les Waldeck arrivent au pouvoir non 
~ar un si~ple Maquigrronage parleMentaire, Mais au terMe d'une puissante ~obilisation de nasse, alors en 
vsrité, ·1es drapeaux rouges qui flottent aujourd'hui sur les facultés et les usines n'auront été qu'un 
si gne avant-coureur des luttes à venir. Alors l'opération Waldeck-Mitterand ser a, elle-~&Me, coMproMise. 
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Jeunesse Co~~uniste Rév olutionnaire, 16 Mai 1968. 
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